
NOUVEL AN À ST. AVENTIN
CONVIVIALITÉ ET 1ERE RANDONNÉE 2017



Des préparatifs conséquents pour un repas délicieux 
et original grâce aux talents de notre chef…





Le champagne, la crèche de François, ses lumières et son talent de DJ, les bisous 
au père Noël et entre nous tous, nous avons été gâtés pour cette fin d’année





1ER JANVIER 2017
Ce dimanche 1er

   
janvier à 

Saint Aventin, le ciel matinal 
semble débarrassé de ces 

fumées qui nous asphyxient 
depuis deux jours et une belle 

journée s’annonce. 

Le petit déjeuner s’étire 
tranquillement, au rythme des 

réveils. 

Ça laisse le temps de bavarder 
avec les uns et les autres, de 

prendre du re-thé et du re-café, 
et c’est bien agréable. 



Mais nous sommes quand même des montagnards et malgré notre couché tardif, 
nous sommes une quinzaine en ordre de marche vers 11h du matin qui partons nous 
garer à Trébons de Luchon, à l’entrée de la vallée d’Oueil. 



Après un petit raidillon au dessus de Trebons, le chemin court à flanc de colline et nous amène au village suivant Cazaril

Nous sommes 
tout près de nos 

bases, et 
pourtant je crois 

n’avoir jamais 
fait cette balade. 
Jolie chapelle à 

l’entrée de 
Cazaril. 



De ce chemin, nous découvrons une vue imprenable sur Saint-Aventin





De là nous 
montons à 
flanc de 
coteaux dans 
les prés et 
rattrapons la 
ligne de crête 
qui culmine 
au « Sarat de 
Culege »  



( 1475m)



Nous pique-niquons au soleil un peu avant ce petit sommet. Les restes du rôti de la veille font 
merveille et notre repas se termine par l'échange rituel de chocolats d'origine et de goûts divers



Quelques foyers d’incendie sont 
encore visible à l’horizon. Sur les 
versants alentours la neige est rare, 
et à Peyragude, le travail des canons 
à neige est très visible… 



Le grand hôtel de Super-Bagnères émerge à peine de la brume. 



Sur la crête de nombreux 
arbres morts témoignent de 

la violence des chablis.



Une descente tranquille par la forêt nous ramène à notre point de départ. 
Nous passons au pied de la tour de Castel Blancat, c’est l’occasion de se remémorer la légende de Saint 
Aventin et de penser dire un petit bonjour au taureau inspiré qui garde le portail de l’église du village.



Il n’est pas encore 16 heure, mais déjà l’ombre gagne le fond de vallée. 
Nous avons gravis 575 m, ce qui est très honorable pour ce premier jour de l’année ! Marc


